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compte de ce que je faisais, je pris mon chapelet dans ma 
poche et me mis à genoux. La Dame m’approuva par un signe 
de tête et amena elle-même dans ses doigts un chapelet qu’elle 
tenait dans son bras droit. Lorsque je voulus commencer le 
chapelet et porter ma main au front, mon bras demeura comme 
paralysé, et ce n'est qu’après que la Dame se fut signée que je 
pus faire comme elle. La Dame me laissa prier toute seule ; 
elle faisait bien passer entre ses doigts les grains de son cha­
pelet, mais elle ne parlait pas, et ce n’est qu’A la fin de chaque 
dizaine qu’elle disait avec moi : Gloria Putri, et Filio, et 
Spiritui Saneto.

«Quand le chapelet fut récité, la Dame rentra à l’intérieur 
du rocher, e le nuage d'or disparut avec elle ».

11 était rare qu’on n'arrêtât pas la voyante pour demander 
le portrait détaillé de la Dame mystérieuse, et voici ce qu’elle 
répondait :

« Elle a l’air d’une jeune fille de seize à dix-sept ans. Elle est 
vêtue a’une robe blanche, serrée A la ceinture par un ruban 
bleu glissant le long de la robe. Elle porte sur sa tête un voile 
également blanc, laissant A peine apercevoir ses cheveux et 
retombant ensuite en arrière jusqu'au-dessous de la taille. Ses 
pieds sont nus, mais couverts par les derniers plis de la robe, 
si ce n’est A la pointe, où brille sur chacun d’eux une rose 
jaune. Elle tient à son bras droit un chapelet A grains blancs, 
avec une chaîne d’or luisante comme les deux roses des 
pieds ».

Bernadette continuait ensuite sa narration :
« Dès que la Dame eut disparu, Jeanne Abadie et ma sœur 

revinrent A la Grotte et me trouvèrent A genoux A la même 
place où elles m’avaient laissée. Elles se moquèrent de moi et 
me traitèrent d’imbécile, de bigote, et me demandèrent si oui 
ou non je voulais me retirer avec elles. Je n’eus A ce moment 
aucune peine à entrer dans le ruisseau, et je sentis l’eau tiède 
comme l’eau de la vaisselle (sic).


